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Résumé 

Robert Lafont fut reçu à l’Académie de Nîmes comme membre résidant le 12 mars 1965 par le 

président Henri Seston qui avait été son professeur de grec puis son collègue au lycée de Nîmes.  

Les trois premiers romans de Robert Lafont ont été écrits à Nîmes, en occitan, et ils ont pour 

cadre Nîmes et ses environs : la garrigue, la Gardonnenque, les Costières, la Petite Camargue. Ce sont 

Vida de Joan Larsinhac (1951), Li Camins de la saba (1958), Li Maires d’anguilas (1966), récemment 

publiés en traduction, pour la première fois, auc éditions L’aucèu libre : Vie de Jean Larsinhac (2024), 

Les Chemins de la sève (2024), Les Tigres d’eau (2025).  

Au seuil d’une œuvre narrative abondante, ces ouvrages dont Nîmes pendant la seconde Guerre 

mondiale constitue le point d’ancrage sont des récits de vie dans l’histoire, des croisements de 

trajectoires, des déracinements. Robert Lafont entre en littérature occitane avec l’ambition d’inaugurer 

une prose moderne dont la source provençale est Joseph d’Arbaud et les modèles français Vercors et 

Louis Aragon.  
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